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Iï. 
L'INSTRUCTION PRIMAIRE A PARIS EN 1875. 

M. Octave Gréard (de l'Institut), directeur de l'enseignement primaire du dépary 
tement de la Seine, vient de publier un rapport aussi remarquable par l'abondance 
des faits que par la justesse des aperçus. Nous nous proposons d'en analyser ici les 
principaux résultais. 

L'enseignement primaire à Paris est donné par les salles d'asile pour les enfants 
de deux à six ans, et par les écoles élémentaires pour ceux de six à quatorze ans» 
Le recensement de 1872 porte 5 105,331 le nombre des enfants de deux à six ans, 
et à 186,693 ceux de six à quatorze ans. Il est intéressant de connaître dans quelle 
mesure l'instruction élémentaire leur a été donnée, soit directement par la ville de 
Paris, soit dans les asiles ou écoles libres dirigés par des particuliers. Le tableau 
suivant fournit leur situation au 1er mai 1875 : 

p n p n t A T I O « N O M B R E D B S E N F A N T S j * 0 ? 1 ^ ? ? . 
POPOLATION f> d a n § l e | d , M | U d f | i M e r i l i 

de • p « 

S il 6 ans. ' * " i 0 ° ••^M,tt 

publiques. libres. Total. deîaÔans. 

Salles d'asile iGarC°M 52V589 ^ m *.*»* * £ ï » » • 
ôaues dasile j F i l | e s 52,742 11,312 1,257 12,569 U 
ÏÔ9^bîîJieI *0 5 ' 3 3 1 2*>816 2>*75 2 7>2 9 1 26 

û l llUreS. Population inscrits dam les écoles élémentaires Par 
140 Salles d'asile. fl à u ans. obliques.""" libTes. ^ Totale de 6 à*Û ani. 

Écoles 4 Garçons. . . . . . . . 937û75 477260 22,973 707233 76 
^émentaires )Filles 93,618 43,605 43,517 87,122 93 
" l 7 3 7 u b W .186,693 90,865 66,490 157,355 84 
1,056 libres. 
1,329 écoles élémentaires. 

Total général 592,024 115,681 6 p 6 5 184,646 63 
Il résulte de ce tableau que les salles d'asile ne sont fréquentées que par un peu 

plus du cinquième des enfants en âge d'y être admis, tandis que les écoles pri
maires proprement dites ne laissent en dehors que les seize centièmes des enfants 
de six à quatorze ans. Est-ce à dire que les enfants restés en dehors de reculé 
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primaire ne reçoivent pas d'instruction? Les relevés de,M, Gréard indiquent que 
sur ce nombre : 

9,542 enfants de Paris fréquentaient les lycées, collèges .ou écoles libres d'enaeigiemenl 
secondaire, 

1,605 suivaient les cours <'u collège Chnptal et des écoles Tursot. 
3,733 étaient élevés dans leurs familles. 

14^80 

Ce sont 14,880 enfants qu'il faut ajouter aux 157,355 qui fréquentent, l'école 
primaire, de sorte que, sur 186,693 enfants de six à quatorze ans, l'instruction est 
donnée sous diverses formes à 172,235. Le nombre des enfants de six à quatorze 
ans, qui restent en dehoi • de l'école, se trouve dès lors réduit à 14,458, soit envi
ron 8 p. 100. 

Nous devons même ajouter que, sur ce nombre d'enfants ayant l'âge scolaire, 
l f987 enfants de plus de six ans se trouvent dans les asiles, et qu'on peut 
évaluer à un peu plus de 7,000 le nombre de ceux qui ont quitté l'école vers l'âge 
de douze ans, parce que les parents les ont retirés après leur première commu
nion pour les faire entrer en apprentissage. Or, il est évident que si ces enfants 
n'ont pas parcouru complètement le cycle scolaire, rien ne laisse supposer 
qu'ils n'aient pas profité de l'instruction acquise. Ce sont donc 9,000 enfants de 
plus qui ont reçu l'instruction primaire, de sorte que le nombre des enfants de six 
à quatorze ans réellement privés d'instruction ne se trouve plus être que de 5,458; 
Soit seulement 3 p. 100 de la population scolaire. On voit quelle faible marge il 
reste de ce chef aux améliorations possibles. 

Si Ton ne tient compte que des enfants inscrits à l'école primaire, on peut éta
blir ainsi qu'il suit la slnli lique sommaire des écoles des vingt arrondissements : 

Nombre des élèves, inscrits poyr 100 enfants de 6 à 14 ans. 

___,_„ *.°ïïïïî. fatTiii.yauy.DA»! LM ÉCOLE», jJXSsTai 
mte. iEEpiDiMSuHii. de - - T , population, 

6 à ( 4 a o s . puW«qu*a. libres. Total. da«àUa*aJ 

7 Louvre. . . ."" 6,028 2,513 2,402 4,915 82 
2 Bourse. . . 6,198 1,871 2,607 4,538 73 
3 Temple 9,079 3,175 3,065 6,540 72 
4' flôtel-a^rilte 8,760 5,527 3,840 9,367 106 
5 Panthéon 9,964 6,001 3,0 49 9,050 90 
6 Luxëtabôurg . 6,302 2,721 4,396 7,117 113 
7 Palais-Btairbon * „ 6,442 2,574 4,605 7,179 112 
8 Elysée * . 6,200 2,699 2,775 5,474 88 
9 Opéra . 7,658 2,074 3,307 5,381 71 

10 Saint-Laurent. . . . . . . . 10,042 5,311 4,605 9,916 99 
11 Popincourt. . . , 10,447 9,351 3,555 12,906 61 
12 Reuiliy. 10,953 6,121 3,735 9,856 90 
13 Gobëlins 7,542 5,828 1,707 7,535 100 
14 Observatoire 6,154 4,303 2,413 6,716 110 
l £ Vaugirard. . . . . . . . . . 9,279 4,753 2,557 7,310 7.8; 
16 Passy 5,158 2,255 3,001 5,256 1Q$ 
17 Batignolles 10,287 5,168 4,084 9,252 90. 
1&. Montmartre 15,750 7,889 3,950 11,839 75 
19 Bultès-CtiimmoàL 12,418 4,404 3,541 7,945 64 
20 Ménilmontant 13,032 6,027 3,236 9,263 71 

Paris 186,693 90,865 66,490 157,355 84 

On voit que, dans les arrondissements de THôtel-de-Ville, du Luxembourg, du 
Palais-Bourbon;, de. rOhservaloire et de Passy, les enfants qui fréquentent l'école 

http://fatTiii.yauy.DA�
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sont plus nombreux que la population Scolaire respective de ces arrondissements. 
Ce fait doit être attribué très-probablement aux écoles libres qui reçoivent des 
enfants d'autres arrondissements. 

Quand on considère Paris tout entier, on constate que le nombre des enfants 
qui fréquentent les écoles publiques est plus élevé d'un quart environ que celui 
des enfants inscrits dans les écoles libres. Toutefois, l'effectif des écoles libres 
l'emporte dans les 2e, 6e, 7e, 8e, 9e et 16p arrondissements, qui sont les plus riches 
de la capitale. Réciproquement, ce sont les arrondissements les plus pauvres qui 
envoient de préférence leurs enfants à l'école communale. 

Dans tous les arrondissements, un seul excepté, celui de Montmartre, les Glles 
qui fréquentent l'école sont plus nombreuses que les garçons. 

Après avoir fait connaître la population des écoles élémentaires de Paris, nous 
aurions été heureux de pouvoir comparer, a cet égard, Paris aux autres capitales 
du monde, et de comparer enfin Paris à lui-même, pour nous rendre compte des 
progrès accomplis. Malheureusement les renseignements précis manquent sur la 
population scolaire des grandes villes que nous avions en vue, aussi bien que sur 
le nombre réel de leurs élèves. En ce qui concerne Paris, c'est une autre difficulté. 
Les comparaisons ne portent que sur le nombre des écoles publiques et des élèves 
qui les fréquentent, et on manque absolument de données sur les écoles libres dont 
l'importance est cependant très-considérable. Il nous parait dès lors inutile de suivre 
M. Gréard dans cette partie du travail. Le seul fait que nous puissions mettre en 
lumière, en nous servant de documents reproduits par un journal, la Revue litté
raire, c'est que le nombre ainsi que l'importance des écoles publiques n'a cessé de 
s'accroître, tandis qu'il se serait produit une diminution très-sensible dans le 
nombre des écoles libres. Cette diminution se serait surtout produite depuis les 
événements de 1870 et 1871, mais n'aurait porté que sur les petits établissements. 

Étudions maintenant une autre face de la question, celle qui se rapporte à 
l'instruction des enfants de nos écoles; mais, sur ce point, M. Gréard ne pouvait 
avoir de données certaines que pour les écoles publiques. 

On sait que depuis 1868 l'enseignement mutuel a disparu pour faire place â l'en
seignement direct du maître. Or, pour approprier cet enseignement à l'âge des enfants 
et classer leurs aptitudes, l'administration a dû diviser l'enseignement primaire en 
trois degrés, savoir : le cours élémentaire, le cours moyen et le cours supérieur. 
Cette organisation est aujourd'hui en pleine activité. Il n'y a plus d'école qui n'ait 
au moins ses trois salles et ses trois maîtres, et dans plusieurs même, chacun des 
cours comporte un plus ou moins grand nombre de classes. 

Le tableau suivant présente, pour toutes les écoles réunies, distinction faite des 
écoles de garçons et de filles, la répartition des élèves entre ces trois cours : 

. . „ „ „ NOMBBB AGES DES É L È V E S . 
•LÈVES d e g ,—•• • 
inscrits c | a 8 m 6 a 7 7 4 8 8 à 9 ô u 0 1 0 U l l l à l 2 1 2 à , 3 1 3 à U À Q ^ e l f n l 

parcours. p g r cQurga an |< ang< a n s ang ang> ang< ang> au |> dtMana. 

Cours élémeïïfltïre. . 2Î76TÎ 294 4,822 6,308 5,740 3,515 2,379 1,169 424 84 5 
Cours moyen. i6,232 269 66 644 1,910 3,266 4,102 3,648 1,990 531 74 
Cours supérieur . . . 6,857 144 » 7 63 299 802 1,618 1,782 1,242 544 
G a r $ o n s 47,260 701 4,888 6,854 7,714 7,410 7,283 6,435 4,096 1,857 628 

Cours élémentaire . . is,055 808 4,385 5,991 5,598 4,240 2,66*6 1,516 558 98 8 
Cours moyen 18,223 235 40 435 1,418 2,671 3,369 3,158 1,627 435 TO 
Cours supérieur. . . 5,827 132 » 3 51 213 644 1,315 1,484 1,006 611 
Filles . . . . . . . . 43,605 675 4,425 6,429 7,067 7,124 6,679 5,989 3,669 1,534 

Total g-enèral . . 90,865 1,876 T^E 13,283 14,781 14,534 13,965* 12,424 7,865 8,391 1,318 



— H 8 -

Ce tableau donne lieu aux rapports ci-après : 
OABÇOKI. TïhtEà. TOTAL. 

Répartition Aire moyen Répartition Age moyen Répartition 
p. 100 inscrits. des élèves. p. 100 inscrites. des élèves. p. 100 inscrits. 

Cours élémentaire . . . 52.5 8ans 4mois 57.5 8ans 6 mois 55 
— moyen 34.0 10ans6mois 30.3 10ons7mois 32 
-r supérieur . . . . 13.5 12ans2mois 1¾.¾ 12ans2mois 13 

1<HÛT 9 ans 7 moi* 100.0 9 ans 7 mois 100 

En comparant les garçons et les Tilles, les rapports qui précèdent indiquent que 
l'élan vers le cours supérieur est un peu moins marqué chez ces dernières. Mais de 
sérieux symptômes, accusés par les certificats dfétudcs, donnent lieu de penser 
que les filles ne tarderont pas à atteindre le niveau des garçons, peut-être même 
à le dépasser. Les filles semblent arriver un peu plus tard, si vraiment on doit 
tenir compte d'une différence d'un mois, au cours moyen; elles arrivent au même 
Age au cours supérieur. 

Enfin, si l'on observe la moyenne générale, on trouve que plus de la moitié des 
enfants appartiennent au cours élémentaire, et que les autres se partagent entre le 
cours moyen et le cours supérieur dans le rapport de 3 à 1. 

À Paris, comme dans la plupart des villes de France, l'enseignement primaire 
public est donné soit par des instituteurs laïques, soit par des instituteurs con-
gréganistes. Voici comment se répartissent les élèves entre ces deux ordres d'en
seignement : 

Écoles laïques J SBSTT 1 1 I I I ffiK ! « • « * 

Écoles congréganistes. - j KlK™ I '. '. '. \ l î . î S I 4 2 ' 0 4 1 

On voit que ces deux genres d'écoles se partagent à peu près également les 
élèves. Il n'est pas sans intérêt de les comparer au point de vue de la classification 
des enfants entre le cours élémentaire, le cours moyen et le cours supérieur. Le 
tableau ci-dessous fournit, pour les écoles de garçons et de filles réunies, les élé
ments de cette comparaison : 

ÉLÈVES ^ 8 1 8 AOH DES t L t T l 8. 

narcMM c l a u e t 6 a 7 7 a S 8 à 9 9 a l 0 1 0 à i l l l à l * l î a l 3 »3 * W Au-dessus par rs. p a r c o u r g t n 8 ans< aD|> ang< ao l> aDla a n s t n f de 14 ans. 

Cours élémentaire. . 25,045 321 4,426 6,5m 6,155 4,291 2,667 1,815 465 99 8 
— moyen 16,605 2*5 53 453 1,721 3,326 4,376 3,912 2,089 589 106 
— aupérleur . . . 6,274 154 ' • 2 50 262 707 1,617 1,811 1,245 6SO 

Écoles laïques. . . . 48,824 760 4,459 6,974 7,926 7,879 7,750 6,744 4,365 1,933 794 

Cours élémentaire. . 23,781 2S1 4,781 5,675 5,183 3,794 2,378 1,370 517 78 5 
— moyen 12,850 218 73 626 1,608 2,611 3,0«»5 2.SP4 1,52S 877 83 
— aupérleur . . . 5,410 122 • 8 64 250 7.J9 1,416 1,455 1,003 475 

Écoles congréganistes 42,041 616 4,854 6,309 6,355 6,655 6,212 5,680 3,500 1,458 518 
Total général . . . 90,865 1,376 9,313' 18,283 14,781 14,684 13,962 12,424 7,865 8,391 1,812 

Ce tableau peut se résumer ainsi? 

É C O L E S L A Ï Q U E S . É C O L E S C O N G R É G A N I S T E S . 

Nombre Répartition Age moyen Nombre Répartition Age moyen 
d'élèves par par des d'élèves par par des 

classe. 100 inscrits, élèves. classe. 100 inscrits. élèves. 

Cours élémentaire. . 81 53.1 8 ans 7 mois 85 56.7 8 ans 6 mois 
— moyen.. . . . 58 34.0 10ans7mois 60 30.4 10ans5mois 
— supérieur. . . 41 12.9 12 ans 2 mois 44 12.9 12 ans t mois 

Moyenne générale. HÂ 100.0~ 9ans8mois I H T 100.0 9ans 6mois 
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La discussion de ces rapports, qui, il ne Faut pas l'oublier, ne s'appliquent qu'à 
une seule année, donne lieu à plusieurs remarques intéressantes, mais qui ne 
doivent être acceptées qu'à titre provisoire. 

On voit d'abord que, dans les écoles congréganistes, les classes comprennent, à 
tous les degrés de l'échelle, plus d'élèves que celles des écoles laïques, ce qui de
vrait constituer pour les premières une certaine infériorité dans l'instruction, mais 
il semble ne pas en être ainsi, puisque leurs élèves arrivent un peu plus jeunes soit 
au cours moyen, soit au cours supérieur. Toutefois, la répartition pour 100 des 
élèves inscrits indique que si la proportion est la môme dans le cours supérieur, 
elle est à l'avantage dis laïques pour le cours moyen. C'est donc moins aux faibles 
différences que fait ressortir ce tableau qu'il faut Rattacher, qu'à la ressemblance 
des rapports. A peu de cboses près, ces deux genres d'écoles sont au même niveau. 

Nous ne pousserons pas plus loin notre examen, bien que M. Gréard entre dans 
les détails les plus minutieux sur tout ce qui se rapporte à l'entretien des écoles, 
aux modes d'enseignement, etc., et qu'il mette en évidence les progrès accomplis en 
peu de temps dans toutes les branches de ce service important. Enfin, nous nous 
bornons aux écoles de Paris, quand il y aurait encore beaucoup à dire sur celles 
des arrondissements de Sceaux et de Saint-Denis. 

Il nous suffit d'avoir éclairci deux points: le premier en parlant de l'effectif des 
écoles, que les enfants qui restent privés d'instruction sont actuellement en très-
petit nombre, et que l'instruction obligatoire n'ajouterait que peu aux services que 
la ville de Paris rend à l'instruction primaire; le second, relatif à l'instruction elle-
même, et où nous venons de prouver que les écoles congréganistes, en se main
tenant aisément au niveau des écoles laïques, sont, pour ces dernières, un stimu
lant nécessaire. 

En terminant, nous ne pouvons que féliciter M. Gréard de l'impulsion qu'il a 
donnée au service de l'instruction primaire dans le département de la Seine. La 
voie qu'il suit nous paraît la meilleure, et les progrès, pour être un peu plus lents, 
n'en seront que plus sûrs. T. LOUA. 


